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Mercredi 13 Février 2019

Parmi lesquels une femme,
Aïssatou Nabiou, promue
au grade de lieutenant-co-
lonel. La cérémonie a eu
lieu hier matin au camp
Gros-Bouquet de Libreville. 

LE commandant en chef dela gendarmerie nationale,le général d'armée JeanEkoua, a présidé hier, à lacour d'honneur du camp

de Gros-Bouquet de Libre-ville, la cérémonie de portde galons de plusieurs élé-ments de ce corps d'armée.Un cérémonial militairequi s'est déroulé en pré-sence de nombreux offi-ciers supérieurs etsous-officiers.Revue des troupes par lecommandant en chef, lec-ture du décret009/PR/MDN portant no-mination des officiers de lagendarmerie nationale àcompter du 1er janvier2019, et le rituel propre-ment dit du port des ga-

lons, ont constitué l'essen-tiel de ladite rencontre. Ilsétaient, au total, 13 élé-ments à recevoir de façonsolennelle leurs promo-tions à différents grades :six capitaines, deux com-mandants, un lieutenant-colonel et quatre colonels.Le chef de ce corps d'ar-mée, assisté des officierssupérieurs ont, tour a tour,posé les nouveaux galonsen fonction du grade dechaque récipiendaire. Cerituel en lui-même s'est ré-sumé au port des épau-lettes, puis du nouveau

képi correspondant àchaque grade.Pour les récipiendaires, leport de ces galons symbo-lise le couronnement deplusieurs années de dur la-beur. « Ce n'est que le couronne-
ment du travail bien fait.
Nos efforts ont été récom-
pensés par la haute hiérar-
chie, et je ne peux que m'en
réjouir pour ma carrière et,
surtout, ne pas m'arrêter là.
Mais continuer à fournir
chaque jour encore plus
d'effort », a indiqué le capi-taine Mayossa Winches-

teré, un des promus. Une joie tout aussi grandesurtout pour Aïssatou Na-biou, l'unique femme dugroupe élevé au grade delieutenant-colonel. « Tout
d'abord c'est un honneur
pour moi, pour la nation ga-
bonaise. Je suis fière d'arbo-
rer aujourd'hui ce galon,
qui est le fruit des efforts
que je ne cesse de fournir in-
lassablement dans ma car-
rière. Je remercie les plus
hautes autorités du pays, en
tête desquelles le président
de la République, Ali Bongo
Ondimba, le général d'ar-

mée Ekoua Jean qui a su ap-
précier mes efforts. Et à tra-
vers moi, a su faire honneur
aussi aux femmes. Parce
que, dans le cadre de la Dé-
cennie de la femme, il faut
bien que la femme puisse se
hisser au-devant de la
scène», a déclaré la pro-mue.                                           C'est dans une ambiancebon enfant que les promusont reçu les congratula-tions de leurs frèresd'armes à l’issue de cettecérémonie qui leur étaitdédiée.

Treize nouveaux officiers reçoivent leurs galons
Gendarmerie nationale
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IMPLANTÉ en plein cœurde la commune d'Akanda,au nord de Libreville, le

stade de l'Amitié, commu-nément appelé staded'Angondjé, du nom duquartier qui l’héberge, semeurt petit à petit. Cetteinfrastructure sportive deréférence livrée lors de laCoupe d'Afrique des na-tions (Can Orange) 2012,

que notre pays a co-orga-nisée avec la Guinée équa-toriale, perd au fil desjours, de son éclat. En plus des hautes herbespoussant aux alentours,certains ouvrages d'arttombent sérieusement enruines. Tout comme la

moisissure qui a raison dela couche de peinture surcertaines façades enbéton, toute la surface dusol est en proie à des fis-sures. Celles-ci ne cessentde lézarder le périmètredes différents accès dustade. 

Stade d'Angondjé : l'infrastructure tombe en ruines !
Choses vues

���
���
����������	�


��������#������������#!��#

Ph
o
to
 :
 B
O
TO

U
N
O
U


������ ���#�����������

Ph
o
to
 :
 B
O
TO

U
N
O
U

������� ��������������#�����������������#�����
������������������������������#��������"������������

Ph
o
to
 :
 B
O
TO

U
N
O
U

��������#�����������������"#������������������"���
����#�

Ph
o
to
 :
 B
O
TO

U
N
O
U

L'eau stagnante détruitprogressivement plu-sieurs espaces en béton eten pavés, faisant place àune couche de terreboueuse. En raison dumanque d'entretien del'espace vert, l'herbe sau-vage pousse à la vitesse Ven certains endroits amé-nagés. C'est peu, de direque l'édifice a tout l'air

abandonné. Normal qu'ilse transforme jour aprèsjour en un refuge de rep-tiles et autres insectes. Au regard de cette situa-tion, qui n'est malheureu-sement pas la seule, unequestion brûle les lèvres :quelle entité est chargéede l'entretien des infra-structures sportives auGabon ?


